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    Présentation

    La recherche-action en partenariat combine production de connaissances, transformation des réalités sociales et renforcement des compétences individuelles et collectives. L'ouvrage donne les fondements de la recherche-action en partenariat en agriculture et des éléments pour mettre en pratique une telle démarche. Il souligne non seulement les questions théoriques mais aussi les questions pratiques que soulève ce triple objectif.

L’ouvrage s’appuie sur un large éventail d’expériences dans l’agriculture des pays du Sud, qui illustrent comment des praticiens ont répondu aux défis d’une démarche qui est toujours à réinventer selon les contextes. Il est destiné aux chercheurs, aux techniciens du développement rural et aux représentants d’organisations du monde rural confrontés à la résolution des problèmes complexes que pose le développement rural dans les agricultures des pays du Sud.
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	Avant-propos

	

	
	
	
	Philippe 
	Lhoste
	
	
	Directeur de la collection.

	


	

	

	

	
	
	
	La collection « Agricultures tropicales en poche », de création récente, réunit une série d’ouvrages pratiques organisés en trois séries : productions animales, productions végétales et questions transversales.

	
	
	Ces manuels sont destinés avant tout aux producteurs, aux techniciens et aux conseillers agricoles. Ils se révèlent également d’utiles ouvrages de référence pour les cadres des services techniques, pour les étudiants de l’enseignement supérieur et pour les agents des programmes de développement rural.

	
	
	Cet ouvrage relatif à la recherche-action en partenariat s’inscrit dans la série transversale de la collection. Il aborde un volet important de l’évolution récente de la recherche de terrain qui vise à mieux répondre à la demande sociale. L’objectif de cette démarche est double :

	
		
	d’une part, mieux associer les acteurs du monde rural aux processus de recherche, à savoir la définition des objectifs, la conduite des actions et l’évaluation des résultats ;

	

		
	d’autre part, impliquer les chercheurs dans les actions de terrain, avec leurs partenaires.

	

	

	L’ambition de cet ouvrage est non seulement de présenter de façon pratique les concepts et les connaissances de base dans le domaine, mais aussi de développer et d’illustrer les méthodes et outils de la recherche-action en partenariat. Il est donc proposé une nouvelle démarche de recherche pour aborder les problèmes de plus en plus complexes auxquels sont confrontés les acteurs du développement rural. Le lecteur est ainsi mieux préparé pour aborder les situations complexes nécessitant des interactions avec une grande diversité d’acteurs.

	
	
	La démarche proposée s’inscrit dans le droit fil des approches systémiques qui ont eu du succès dans les années 1980-90 ; elle va beaucoup plus loin par divers aspects et elle vise aussi à en corriger les lacunes et les insuffisances. C’est donc une vraie satisfaction de voir ces équipes de recherche prolonger, au début de ce siècle, les réflexions de la fin du siècle passé. Leur exigence éthique, notamment, est plus forte et beaucoup mieux affichée et on doit saluer cette nouvelle posture de chercheurs engagés, qui n’est sans doute pas la plus productive en termes de publications scientifiques, mais qui vise à être plus respectueuse et plus efficace vis-à-vis des partenaires de la recherche. Les auteurs ne masquent pas non plus les difficultés, les limites et les écueils à éviter dans une telle démarche.
	

	
	
	Cet ouvrage a été rédigé par un consistant collectif d’auteurs de profils divers. Le débat à l’intérieur de ce groupe d’auteurs a été très soutenu et très riche pendant toute la phase d’élaboration, de rédaction et de correction. Cela mérite d’être souligné car le texte révèle bien la richesse interdisciplinaire qui provient de la diversité des expériences réunies dans ce collectif. Nous tenons à remercier et à féliciter tous les membres de ce groupe et particulièrement les éditeurs scientifiques de l’ouvrage pour ce travail d’équipe qui est en lui-même la démonstration d’un partenariat bien compris.

	
	

	


	
	
	
	Préface

	

	
	
	
	 
	Ann-Waters-Bayer
	
	
	ETC-EcoCulture et Prolinnova Secretariat.

	


	

	
	
	Niels 
	Röling
	
	
	Professeur émérite, Communication and Innovation Studies, Wageningen University.

	


	

	

	

	
	
	
	Les auteurs de cet ouvrage, engagés dans la recherche agricole pour le développement (correspondant au concept anglais d’agricultural research for development) en partenariat avec les agriculteurs et les autres acteurs au Sud, proposent ici un cadre conceptuel et analytique qui se nourrit de leurs expériences et contribuera à enrichir la pratique des professionnels engagés dans des actions de recherche et de développement. Ils montrent comment la prise en compte et la combinaison dans l’action de différents types de connaissances en créent de nouvelles et contribuent à renforcer les compétences des différents participants. Ils étendent aussi cette prise en compte à la créativité et aux capacités locales.

	
	
	Cet ouvrage retrace également la transition d’une recherche contrôlée par les chercheurs à une recherche-action en prise sur les réalités du terrain, qui permet de mieux comprendre les conditions et les motivations des acteurs, et finalement à un véritable partenariat entre les chercheurs et les autres acteurs. Dans ce partenariat, tous les acteurs, et pas seulement les scientifiques, comprennent mieux leur situation et ce qui pose problème ; ils créent de nouveaux savoirs grâce aux échanges rendus possibles par leur collaboration.

	
	
	L’ouvrage révèle comment des interactions construites dans l’action conduisent à des résultats de recherche plus pertinents et plus applicables. En mettant l’accent sur le partenariat, l’attention se déplace vers le processus de construction des alliances entre acteurs sur le terrain et vers les considérations d’éthique et de gouvernance. Le résultat recherché est une forme plus équitable de collaboration qui renforce les capacités des acteurs, en particulier des agriculteurs, à influencer la prise de décisions non seulement dans la recherche conduite sur le terrain, mais aussi à d’autres niveaux décisionnels de la recherche et du développement agricoles.

	
	
	Il est crucial de prendre en compte l’ensemble de ces niveaux de partenariat. Cependant, ces partenariats ne pourront porter tous leurs fruits que dans des contextes institutionnels et des conditions favorables à l’agriculture, notamment des marchés rémunérateurs, un accès adéquat aux services et aux intrants, une limitation des ponctions financières souvent abusives que nombre d’acteurs, y compris les gouvernements et les services de l’État, pratiquent au détriment des agriculteurs, et enfin une lutte efficace contre la corruption. Autrement dit, des processus effectifs de construction de partenariat sont nécessaires mais pas suffisants.

	
	
	La trajectoire suivie dans le monde francophone, qui aboutit à la notion de recherche-action en partenariat, est très similaire — mais pas tout à fait identique — à la trajectoire suivie dans le monde anglophone, alors que peu de métissages se sont produits entre ces deux mondes. Les évolutions dans le monde anglophone sont nées de l’analyse des forces et des faiblesses des approches systèmes des années 1970-80. Des scientifiques et des organisations non gouvernementales (ONG) désireux d’ancrer la recherche agricole dans la demande des agriculteurs familiaux ont exploré différentes manières de la faire sortir des stations et des laboratoires pour la faire entrer dans la réalité des agricultures du Sud. Ils reconnurent rapidement que les agriculteurs pouvaient et devaient être parties prenantes dans l’analyse de leur situation, la conduite de la recherche et l’évaluation des résultats.

	
	
	Ces vingt dernières années ont vu l’éclosion de diverses formes de recherche participative, y compris la forme appelée développement participatif de technologies (participatory technology development). Dans le développement participatif de technologies, chercheurs et agriculteurs conduisent une expérimentation conjointe pour mettre au point des technologies adaptées aux conditions locales. Cette approche, formalisée lors d’un atelier qui s’est tenu en 1988 aux Pays-Bas, était issue pour l’essentiel des expériences d’ONG opérant en Afrique, en Asie et en Amérique latine. Elle mettait en cause le paradigme conventionnel du transfert de technologie linéaire de la recherche vers les agriculteurs via la vulgarisation. Elle reconnaissait les agriculteurs comme des innovateurs et des chercheurs de plein droit.

	
	
	Le développement participatif de technologies n’a été reconnu que lentement par les courants dominants de la recherche agricole pour le développement. Il a graduellement évolué vers la notion de développement participatif de l’innovation (participatory innovation development), pour rendre compte des différentes facettes de l’innovation. Cette approche reconnaît que l’innovation est non seulement technique, mais aussi sociale et organisationnelle.

	
	
	La théorie sous-jacente dans les approches de développement participatif de technologies, puis de l’innovation repose sur le concept des systèmes de connaissances et d’information agricoles (agricultural knowledge and information systems). Ce concept analyse comment la création de synergies entre de multiples partenaires qui apportent chacun des contributions complémentaires permet de mettre au point des innovations agricoles de manière concertée. Cette théorie a été approfondie avec la notion des systèmes d’innovation en agriculture, promue depuis 2006 par la Banque mondiale. Le système d’innovation en agriculture souligne le rôle clé que jouent dans les processus d’innovation de multiples acteurs, dont ceux du secteur privé, au-delà du triangle chercheurs-vulgarisateurs-agriculteurs.

	
	
	Actuellement, diverses initiatives émergent en vue de favoriser des alliances et des plates-formes multipartenaires à différentes échelles (internationale, régionale et nationale) comprenant des membres de différents groupes et institutions concernés par la recherche agricole pour le développement. Pour leur part, les chercheurs anglophones du Sud et du Nord sont de plus en plus conscients que c’est en renforçant les systèmes d’innovation agricoles — les liens et les interactions entre de multiples acteurs à différentes échelles — que l’agriculture familiale sera capable de s’adapter plus rapidement aux changements des conditions biologiques, sociales, institutionnelles et politiques, y compris le changement climatique.

	
	
	Il est encourageant de voir que des scientifiques des institutions francophones intervenant dans le secteur agricole des pays du Sud reconnaissent eux aussi pleinement la pertinence et l’efficacité de l’engagement des chercheurs dans l’accompagnement des processus d’innovation sur le terrain. Ils suivent en cela la tradition établie par des auteurs tels que Latour, Foucault et Bourdieu, qui en avaient brossé les bases conceptuelles.

	
	
	Dans leur conclusion, les auteurs mettent en avant des questions très similaires à celles explorées dans le réseau international Prolinnova (www.prolinnova.net), qui cherche à encourager le développement participatif de l’innovation dans l’agriculture et la gestion des ressources naturelles, et au sein du consortium Convergence de la science (CoS en anglais) établi entre des universités africaines, dont l’université d’Abomey-Calavi au Bénin et l’Institut polytechnique rural au Mali, et l’université de Wageningen aux Pays-Bas.

	
	
	Aussi accueillons-nous avec plaisir l’occasion ainsi offerte d’explorer ces questions dans une collaboration plus étroite entre les mondes et institutions anglophones et francophones du Nord et du Sud dans les années à venir. L’expérience, les interprétations et le cadre conceptuel proposés dans cet ouvrage peuvent enrichir la pensée et l’action des acteurs engagés dans la recherche agricole pour le développement hors des zones francophones. Espérons donc que cet ouvrage sera bientôt disponible dans d’autres langues.
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	Faure
	
	
	Économiste au Cirad, mène des recherches sur l’accompagnement des producteurs et de leurs organisations dans le cadre de partenariats en Afrique et en Amérique latine.

	


	
	guy.faure@cirad.fr
	

	

	
	
	P. 
	Gasselin
	
	
	Agronome et géographe à l’Inra, conduit ses recherches en Amérique latine et en France dans des situations de pluriactivité et de crises sectorielles ou territoriales.

	


	
	gasselin@supagro.inra.fr
	

	

	
	
	B. 
	Triomphe
	
	
	Agronome au Cirad, travaille sur les interfaces entre systèmes techniques et processus d’innovation, notamment la conception d’innovations de la recherche-action en partenariat en Amérique latine et en Afrique.

	


	
	bernard.triomphe@cirad.fr
	

	

	
	
	L. 
	Temple
	
	
	Économiste au Cirad, focalise ses recherches sur les déterminants institutionnels et organisationnels des changements technologiques dans les filières alimentaires, notamment en Afrique subsaharienne et en Amérique latine.

	


	
	Ludovic.temple@cirad.fr
	

	

	
	
	H. 
	Hocdé
	
	
	Agronome-système au Cirad, engagé pendant plusieurs années en Amérique latine dans des actions de renforcement des capacités d’innovation des agriculteurs, se consacre actuellement aux dispositifs de recherche en partenariat.

	


	
	henri.hocde@cirad.fr
	

	

	

	

	
	
	
	La recherche et le développement dans le secteur agricole et agro-alimentaire sont de plus en plus interpellés dans leurs capacités à répondre à la demande sociale et à contribuer au développement durable ou à la lutte contre la pauvreté.

	
	
	Ces questionnements, qui ne sont pas nouveaux, ont encouragé la mise en œuvre d’approches participatives associant les acteurs du monde rural (producteurs, organisations, entreprises, syndicats, techniciens, collectivités territoriales et autres) à la définition des objectifs de recherche ou de développement, à la conduite des activités et à l’évaluation des résultats.

	
	
	La recherche-action en partenariat (RAP), sujet de cet ouvrage, s’appuie sur certains acquis des approches participatives tout en nourrissant une ambition plus large. Elle vise non seulement à associer les chercheurs à la résolution d’un problème auquel les acteurs sont confrontés, mais également à les impliquer dans l’action.

	
	
	Cela nécessite une démarche rigoureuse qui répond aux attentes des divers participants et qui garantit la production de résultats validés, dans le cadre d’un partenariat négocié qui permet aux différents acteurs d’exercer un rôle reconnu au cours des différentes étapes de la démarche. Cette évolution dans les pratiques de recherche est indispensable pour coconstruire et accompagner des innovations techniques et organisationnelles mieux à même de répondre aux défis complexes.

	
	
	Les expériences associant chercheurs et acteurs du développement se multiplient au niveau international et dans les agricultures du Sud en particulier. De nombreuses équipes et institutions du Nord et du Sud en sont parties prenantes. Les leçons et enseignements issus de ces expériences alimentent cet ouvrage.

	
	

	
	Les objectifs

	
	L’ouvrage a pour objectif de contribuer à sensibiliser et à préparer les acteurs de la recherche et du développement à la mise en œuvre de démarches et de pratiques de RAP. De manière plus globale, il fournit des clés de réflexion et d’action pour améliorer la pertinence et l’efficacité des opérations et des pratiques de recherche avec les acteurs dans les domaines de l’agriculture et de l’agro-alimentaire, de l’environnement et, plus généralement, du développement rural dans les pays du Sud.

	
	
	À partir d’apports théoriques, de la présentation d’une démarche générique, de réflexions sur les différentes composantes d’une RAP et de l’analyse d’études de cas, cet ouvrage donne les référentiels conceptuels et méthodologiques pour comprendre et mettre en œuvre une RAP.

	
	
	L’ouvrage est destiné à un public de non-spécialistes :

	
		
	les chercheurs-praticiens et les acteurs du développement tels que techniciens, élus et représentants d’organisations professionnelles ou d’organisations non-gouvernementales déjà engagés dans des expériences de recherche avec des acteurs et qui souhaitent évaluer ou améliorer leurs pratiques ;

	

		
	les chercheurs et les techniciens qui souhaitent améliorer la pertinence et l’efficacité de leurs interventions dans l’accompagnement des processus d’innovation ;

	

		
	les bailleurs de fonds et les gestionnaires de projets ou d’institutions qui souhaitent que des recherches et projets de type RAP soient plus souvent mis en place ;

	

		
	les étudiants et les enseignants en sciences agronomiques et sociales engagés dans des cursus liés aux problématiques du développement, des processus d’innovation et des rapports recherche-société.

	

	

	
	

	
	Le contenu

	
	L’ouvrage introduit et discute les éléments suivants au fil des cinq parties qui le composent :

	
		
	des références sur les concepts d’origine et sur les avancées empiriques portant sur le savoir-faire et la mise en œuvre de la recherche-action ;

	

		
	des connaissances, des méthodes et des outils fondamentaux pour mieux mettre en œuvre la RAP dans des situations complexes de par la diversité des acteurs et la complexité des problématiques abordées ;

	

		
	des illustrations tirées d’expériences de type RAP ;

	

		
	une discussion des limites de la démarche de RAP et des écueils à éviter ;

	

		
	des recommandations pour accompagner l’analyse réflexive du praticien.

	

	

	La première partie expose l’histoire des différentes approches de la recherche-action. Elle explique pourquoi une nouvelle manière de faire de la recherche est nécessaire quand on souhaite aborder des questions complexes posées par la société. Elle se termine par la présentation de certains principes fondateurs, puis des différentes phases d’une RAP.

	
	
	La deuxième partie se focalise sur la question centrale de la constitution du partenariat qui forme le socle pour la mise en œuvre des activités futures. Elle souligne qu’il est important de prendre en compte les différentes stratégies de chaque type d’acteurs et d’apprendre à gérer les asymétries pour établir la confiance et le dialogue. Un exemple issu d’une expérience au Brésil illustre ces propos.

	
	
	La troisième partie présente la démarche de RAP en insistant sur les mécanismes de gestion de la démarche par l’ensemble des acteurs concernés. Les méthodes et les outils sont abordés à travers des études de cas et les leçons qu’on peut en tirer. Une attention particulière est donnée à l’animation des collectifs et à la communication entre acteurs. Ces réflexions sont illustrées ensuite par la présentation d’une expérience au Burkina Faso.

	
	
	La quatrième partie est consacrée à l’analyse des résultats d’une RAP qui vont au-delà de la simple production de connaissances utiles pour résoudre un problème. Elle aborde également la question de l’évaluation des activités et des résultats par les acteurs.

	
	
	Dans la cinquième partie, deux dimensions stratégiques de la mise en œuvre d’une RAP sont présentées. Elles concernent la formation en RAP, tant initiale qu’en cours de route, ainsi que les modalités de financement des projets et activités correspondants.

	
	
	Cet ouvrage n’est ni un manuel, ni un ensemble de recettes qu’il suffirait d’appliquer mécaniquement. Chaque partie met l’accent sur les dimensions génériques de la démarche proposée, sur la diversité des choix possibles et sur les questions stratégiques qui permettront de raisonner sa mise en œuvre d’une façon nécessairement unique, en réponse aux contextes et aux trajectoires historiques spécifiques des acteurs et de leur environnement.

	
	
	Le lecteur peut aborder chaque partie ou chapitre de manière indépendante. L’index, les renvois et le glossaire l’aideront dans cette lecture.

	
	

	


        Partie 1. Les fondements de la recherche-action en partenariat


	
	
	
	1. La recherche-action des origines à nos jours
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	Historiquement, l’émergence de la recherche-action reflète le souci des chercheurs de ne plus se contenter de générer des connaissances, mais de le faire pour résoudre concrètement des problèmes sociaux importants. « Si vous voulez savoir comment sont les choses, alors essayez de les changer. » Cette célèbre citation de Lewin (1968), pionnier de la recherche-action, reflète fidèlement une de ses caractéristiques fondamentales qui est de combiner dans une même démarche la connaissance et l’action.

	
	
	En même temps, le terme « recherche-action » dévoile toute son ambiguïté, car toute activité de recherche, et pas seulement la recherche-action, peut potentiellement contribuer au changement, à court ou long terme. Aussi faut-il tenter de mieux spécifier les fondements théoriques et méthodologiques de la recherche-action, en rappelant les contextes disciplinaires et la diversité des familles d’approches.

	
	
	La recherche-action prend ses racines dans la psycho-sociologie, la sociologie et l’anthropologie. Elle s’est ensuite déployée dans des disciplines telles que la médecine, l’éducation, l’économie, l’histoire, la communication et, pour ce qui nous concerne ici, l’agronomie et la zootechnie en relation avec des questionnements posés par le développement agricole.

	
	
	Pratiquement toutes les disciplines se réfèrent aujourd’hui à une pratique de la recherche-action, comme en témoigne la pléthore de termes utilisés. Les Anglo-Saxons parlent d’action research, action anthropology, dialogical research, community research, action learning, collaborative action research ou encore d’action science. Les francophones parlent de recherche-action expérimentale, recherche-action participative, recherche-action stratégique ou recherche-intervention.

	
	
	Les sections qui suivent décrivent les différents types de recherche-action mis en œuvre dans des contextes professionnels, conceptuels ou géographiques particuliers.
	

	
	

	
	Les origines de la recherche-action

	
	L’origine du terme « recherche-action » remonte aux années 1940 et aux travaux de Lewin, dans le domaine de la psycho-sociologie, sur le changement personnel (par exemple, dans l’étude des habitudes alimentaires) ou social (par exemple, dans l’étude des préjugés raciaux) et sur les processus d’apprentissage.

	
	
	Le postulat de base était que la connaissance et la prise en compte des processus cognitifs ou mentaux, au niveau collectif, sont un vecteur central des changements sociaux. La recherche correspondante est conduite dans un contexte expérimental avec l’aide d’un « agent de changement » (qu’on appellerait aujourd’hui « facilitateur ») qui se charge d’organiser le cadre méthodologique et d’animer les processus. Le groupe est le lieu où les individus apprennent à surmonter les obstacles au changement en modifiant leur comportement, leurs attitudes, leurs perceptions et leurs représentations.

	
	
	Pour Lewin, la compréhension de la vie de groupe permet d’appréhender les conditions et d’identifier les champs de force qui mènent au changement ou, au contraire, l’empêchent. Ainsi, l’expérience et l’apprentissage des individus au sein d’un groupe expérimental créent un contexte favorable au changement, qui peut dans un deuxième temps se transférer dans d’autres lieux, avec pour conséquence un impact social plus large.

	
	

	
	Les critiques et les évolutions de la recherche-action

	
	L’approche de Lewin a été mise en œuvre avec succès dans des domaines tels que l’éducation, l’industrie et le développement communautaire.

	
	
	Elle a aussi fait l’objet de plusieurs critiques. En premier lieu, certaines propositions, selon lesquelles le changement serait une question d’apprentissage individuel et l’obstacle au changement une question de manque d’information, sont contestées. Elles supposent en effet que tous les préjugés, stéréotypes, résistances et rapports de force disparaissent par la seule vertu d’une information qui, elle, est considérée comme neutre.

	
	
	Une seconde critique est la vision linéaire et optimiste d’un progrès inéluctable, une fois réduites les « forces » s’y opposant. Par ailleurs, la recherche-action de Lewin reste un processus dirigé par un ou plusieurs chercheurs extérieurs, spécialistes des sciences sociales, qui agissent dans le cadre de leurs propres objectifs ou interviennent comme consultants pour résoudre un ensemble de problèmes.

	
	
	De cette critique est née une distinction entre « chercheurs internes » et « chercheurs externes », en particulier dans le milieu de l’éducation qui va jusqu’à revendiquer la possibilité d’une recherche-action sans intervention des chercheurs. Selon Lapassade (1993), dans cette recherche-action appliquée à l’école, « ce sont les enseignants qui font eux-mêmes la recherche en relation, parfois, avec des conseillers extérieurs à l’établissement […] ».

	
	
	Apparaît simultanément la notion de recherche-action émancipatrice (emancipatory action research), très proche de la notion d’empowerment utilisée par d’autres auteurs comme Freire (1969). Ces deux notions correspondent au fait que les praticiens qui conduisent cette recherche « du dedans » entrent dans un cycle de réflexion et d’évaluation de leurs propres pratiques. Ce cycle les conduit à introduire des pratiques innovantes par rapport aux habitudes bureaucratiques et coercitives qui régissent leur domaine.

	
	

	
	La recherche-action dans le domaine du développement

	
	De nombreux auteurs travaillant dans le domaine du développement communautaire, du renforcement de l’organisation du monde rural ou de l’éducation des adultes se réfèrent à une recherche-action de type émancipateur, souvent implicite sous le vocable anglo-saxon communément employé de participatory action research.

	
	
	De telles démarches ont été développées dans de nombreux pays, notamment au Brésil dans les années 1960 (Freire, 1969), en Colombie dans les années 1960 et 1970 (Fals-Borda et Rahman, 1991) et en Tanzanie dans les années 1970 (Hall, 1974).

	
	
	Ces travaux ont comme point commun le changement des rapports de pouvoir entre populations rurales et décideurs politiques. Ils partent du constat que la recherche sociologique ou anthropologique conventionnelle, voire la recherche-action classique selon Lewin, n’a pas permis de résoudre les conflits liés à la participation des populations locales au développement. Elle a même parfois simplement servi les intérêts des puissants à maintenir ou à conforter l’ordre établi.

	
	
	Le philosophe italien Gramsci (1953) introduit la notion des « intellectuels organiques », produits par tout groupe humain, qui se définissent plus par leur rôle de direction technique et politique dans leur milieu social que par la nature de leur travail. En milieu rural, tout le monde pourrait être donc intellectuel dans son propre milieu, les ruraux autant que les scientifiques, et tout le monde a des connaissances qui, pour peu qu’elles soient valorisées et utilisées, peuvent contribuer au changement social. À l’opposé, ces démarches démystifient le rôle et la position supposés neutres ou autonomes des scientifiques, puisqu’ils jouent un rôle dans le système dominant.

	
	
	Freire (1969), de son côté, apporte la notion de l’homme comme sujet. Selon lui, l’éducation des opprimés doit naître de leur propre initiative. Le rôle des éducateurs est de les aider à développer une réflexion critique (les « conscientiser ») pour comprendre les sources de leur oppression et s’organiser pour y mettre fin.

	
	

	
	La recherche-action dans l’agriculture

	
	L’analyse systémique a également fortement marqué les démarches de recherche-action employées dans le domaine agricole. Elle renvoie à la capacité de rendre compte des interactions entre différents éléments d’un système pour en expliquer le fonctionnement et les relations de causalité.

	
	
	Rappelons que la recherche systémique est le fondement des approches telles que recherche-développement (Jouve et Mercoiret, 1987), systèmes agraires (Mazoyer et Roudard, 1997) ou farming systems (Norman et Collinson, 1985), qui ont été très prisées dans les années 1970-80.

	
	
	Ces approches ont été mises en œuvre avec différentes finalités. Certaines visaient à favoriser le transfert de technologie. D’autres se sont surtout attachées à caractériser de manière détaillée la diversité et la complexité des exploitations agricoles, en plaçant l’exploitant et les membres de la famille, acteurs rationnels, au centre de l’analyse du processus de production.

	
	
	Dans leur ensemble, ces approches ont promu l’idée que la recherche se doit d’accompagner les transformations des agricultures existantes et de renforcer leur capacité à s’adapter aux contraintes ou à saisir des opportunités. Selon ces approches, la recherche ne peut plus se contenter de mobiliser des modèles de production et des technologies élaborés dans les agricultures des pays industriels pour favoriser leur adoption dans de nouveaux contextes.
	

	
	
	Les articulations conceptuelles entre recherche systémique et recherche-action sont donc fortes. Ainsi, comme le note Robo (1996), « la recherche-action s’inscrit dans une approche systémique, multiréférentielle. Elle manipule l’ensemble des facteurs qui jouent un rôle dans l’objet de la recherche, ce qui relativise l’importance de tel ou tel fait ou élément ».

	
	
	Sur le plan pratique, par ailleurs, de nombreuses approches systémiques ou de recherche-développement ont pour objectif le changement technique, social ou organisationnel et elles font en général appel à la participation des usagers ou bénéficiaires dans le processus de recherche. Elles mobilisent des méthodes variées afin de prendre en compte la diversité des agriculteurs et se traduisent fréquemment par la mise en œuvre d’expérimentations en milieu réel (Chambers, 1997).

	
	
	Dans les années 1980-90, les travaux de Röling (1990) et de ses collègues de l’université de Wageningen, aux Pays-Bas, fournissent une autre illustration des liens forts unissant recherche-système et recherche-action. Leur approche, connue sous le nom d’AKIS (Agricultural Knowledge and Information Systems), consiste à analyser l’information et la connaissance comme formant un système que les participants peuvent modéliser, en ayant largement recours aux méthodes qualitatives et à la représentation graphique en particulier. Ces modèles permettent d’expliciter et de confronter les perceptions et les visions implicites des uns et des autres. Sur cette base, les participants développent des plans d’action pour résoudre le problème identifié et aboutir à un modèle de changement acceptable sur les plans culturel et systémique.

	
	
	Malgré de nombreuses ressemblances, la recherche-système diffère de la recherche-action sur plusieurs plans : la priorité donnée à la production de connaissances par rapport à l’action, l’absence de mécanismes explicites pour favoriser la participation de l’ensemble des acteurs dans la conduite des recherches et un faible développement de la pratique de la « réflexivité », c’est-à-dire la capacité des acteurs à réfléchir en permanence sur les choix méthodologiques et sur les résultats obtenus.

	
	

	
	La recherche-action dans tous ses états

	
	Nous voyons donc que, comme le note Perrenoud (1988), « la pluralité des formes de recherche-action naît de la diversité des situations, des partenaires et des contrats qui les lient ». À chaque époque et dans chaque milieu, les approches de recherche-action ont été influencées et renouvelées par des disciplines « dominantes » : la psycho-sociologie dans les années 1940, la sociologie (des organisations, du travail) dans les années 1950, les sciences politiques dans les années 1960, la théorie des systèmes et les sciences éducatives dans les années 1970 et, plus récemment, les sciences de gestion.

	
	
	La géographie a également une influence sur les différentes formes de la recherche-action. Ainsi, au Royaume-Uni, la recherche-action est très active dans le domaine de l’éducation et met l’accent sur l’amélioration des pratiques éducatives. Aux États-Unis, elle est fortement ancrée dans le domaine du bien-être social et vise le changement social. Elle est liée à l’action citoyenne et à l’organisation communautaire, avec des chercheurs impliqués dans la cause défendue par leur recherche. Dans les pays francophones, elle est très ancrée dans le domaine de l’éducation, mais aussi du développement rural (Chia, 2004), en empruntant beaucoup non seulement à la recherche systémique, mais aussi aux sciences de gestion dans le domaine de l’entreprise.

	
	
	La figure 1 représente de manière simplifiée cette diversité tant théorique et thématique que géographique des recherches-actions.

	
	
	Figure 1
	
                         – 
                    Les différents types de recherche-action
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	Notre définition de la recherche-action en partenariat

	
	Face à cette diversité, il est temps de préciser le sens qui est donné au terme « recherche-action en partenariat » (RAP) dans cet ouvrage.

	
	
	La RAP est une recherche-action qui vise à la fois la production de connaissances nouvelles, la résolution d’un problème identifié par les acteurs et le renforcement des capacités de ces acteurs pour une plus grande autonomie.

	
	
	Comme toute recherche-action, elle repose sur quatre principes :

	
		
	une rencontre entre une volonté de changement et une intention de recherche ;

	

		
	un objectif dual qui est de résoudre un problème et de faire avancer les connaissances fondamentales ;

	

		
	un travail conjoint des chercheurs et des acteurs de terrain ;

	

		
	un cadre éthique négocié et accepté par tous.

	

	

	Le terme « partenariat » met l’accent sur le fait que c’est un collectif qui conduit la recherche-action. Le partenariat est une association de différents acteurs qui conservent leur autonomie, mais qui mettent en commun des ressources humaines et matérielles, par intérêt propre ou par obligation, afin d’atteindre un objectif partagé permettant de résoudre un problème.

	
	

	


	
	
	2. Pourquoi conduire une recherche-action en partenariat ?
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	Avant d’examiner comment faire de la recherche-action en partenariat (RAP), ce chapitre répond à la question : pourquoi conduire une recherche-action en partenariat ?

	
	
	Dans sa philosophie et sa démarche, la RAP représente une rupture importante par rapport aux modalités classiques de la recherche sur l’agriculture et le développement rural. Elle souhaite répondre aux nouveaux enjeux d’une recherche mieux articulée aux demandes et aux besoins de la société ainsi qu’à l’évolution des conceptions des rapports entre praticiens, citoyens, usagers et chercheurs. Elle vise à organiser des processus de recherche et d’action en commun, une coproduction de la connaissance et des solutions par les chercheurs et les parties prenantes.

	
	
	Une telle ambition repose sur un principe de coopération entre chercheurs de métier et acteurs cherchant à promouvoir des dynamiques de changement. La RAP nécessite la construction de partenariats entre les différents acteurs et un copilotage du processus de recherche.

	
	

	
	Les principales justifications

	Pourquoi les chercheurs mèneraient-ils une RAP avec des agriculteurs ? Pourquoi des acteurs sociaux conduiraient-ils un projet de transformation de la société rurale en collaboration avec les chercheurs ? Pourquoi des entreprises et des collectivités territoriales s’investiraient-elles dans de la recherche ? Les réponses à ces questions font l’objet de nombreux travaux en philosophie, sciences de l’éducation, sociologie, histoire des sciences, sciences de gestion et autres disciplines. Une grande partie de ces réponses ne sont pas spécifiques du monde agricole, mais découlent d’une évolution plus globale de la société et de la science.

	
	
	La RAP...
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